No 7. — Septembre 1922. 


Princip /. Mar e 


MM. G. Arary, P\ BAZELARE,/ 
Bricanr, M'° A. CLémenr, L, 47, 
Giner, A. Hexkne, P. HE LV TAR 
Mawer, E. Nocvé, À (gr 
L. Rosoor, R. ScxHinens 
VELDE, etc. 


se ; 


compte Chèque 


MT 


PARIS (XIVe) pe ; 


SOMMAIRE : 


0 


LeS Ennemis du Violoncelle........... .... Elie NAED 
Tableau d'honneur (suite et fin) ............ La RÉDACTION. 
Autour de la Revue ........... A AE En L'ADMINISTRATION. 
Da choix d’un Instrument. .........,.... .‘ E. Noavé. 
Saint-Saëns (suite et fin)................ , F. DE LA TOMBELLE. 
BACQUATÉ Res Lee aie ie ee AIR ENT A LIVRE D'OR. 
Bonn Rte. ao llisssssses.. Marcel Giner. 
Pièces à plusieurs Violoncelles .......... Pr 
| Concerts. RS SOUPE Ep AN PNA REA PAT LA EL OR RATS 
La Littérature du Violoncelle (Suite). SAR RAT L’Ux ou L'AUTRE. 
a 6e 


CE QUE TOUT VIOLONCELLISTE 


DOIT LIRE ET POSSÉDER 


: Histoire des instruments de musique .......,..... on 25 Fr. 
René Brancour. 
Quelques notes sur le Violoncelle ...,...... ERA 40 Fr. 

Paul Bazelaire. ; 
La Technique supérieure des Arpèges ..,... ES MAN dura Vu Fr. 
Adrien Raynal. jh 
Méthode complète de Violoncelle ............., PRE AE 28 Fr. 


(En 4 parties vendues séparément.) Cornélis Liégeois, 
Solfège populaire. (Tableaux de lecture rythmique 


en clef de fa.) Ernest Van de Velde. ..... FER BiEr. 
Annuaire des Artistes. (100.000 noms et M nn .…. 80 Fr, 
Auguste Bosc. 


Solfège des Solfèges (pour les Violoncellistes, en clef 

| de fa et en clef d’ut, petite édition sans piano ; 
grande édition avec accompagnement de piano). 
Henry LemonE et G. CaruLu, 


CARESSA ET FRA 


L'UTHIERS-EXPERTS 
Du Conservatoire National de Musiqne, de l'Opéra, de l’Opéra-Comique, 
de la Société des Concerts du Conservatoire. 


Anciennes Maisons Nicolas LUPOT, GAND, GAND & BERNARDEL, Gustave BERNARDEL. 
12, Rue de Madrid, PARIS, 


Albert CARESSA, Expert près le Tribunal Civil de la Seine. 


LUTHERIE ARTISTIQUE ———- 
Violons - Altos - Violoncelles - Colophane ‘* Gustave BERNARDEL ” 
ARCHETS — CORDES JUSTES “. Fiz Roucr ” 


© 
VIOLONCELLISTES ABONNÉS 
NE VOUS SERVEZ 
QUE CHEZ DES LUTHIERS ABONNÉS. 


Avignon : Pouzor, 3, rue Carnot. 
Beljort : Mouuxer, 2, rue Thiers. 
Bergerac : MESssERER. 
Bolbec : MenuisemenT, 61, rue de la République. 
Bordeaux : Lacare, 170, rue Sainte-Catherine. 
= EXBEN ET SIRVENTON, 173, rue du Palais-Gallien. 
Flers : RousseLor, 13, rue de la Gare. 
Lille : Pierre Her, 76, boulevard de la Liberté. 
Marmande : L. Sm, 7, rue Puygueraud. 
Massy : Jean Markæwiez, luthier, aux Vergers. 
Menetou-Salon (Cher) : Tarré. 
Mirecourt : Marc LAaBeRtE, maître luthier. 
= J.-B. Corun-Méz, (maître luthier), 7, rue Germini. 
— Ovcrarp, 43, rue Vuillaume. 
Périgueux : Neyrar, Cours Montaigne. 
Paris : Les Fils de J. Tourner, 4, boulevard Saint-Martin. 
— Paul Jomsar, 37, rue de Rome. 
— Maucorez et Descnamp, 27, rue de Rome. 
— Caressa et Français, 12, rue de Madrid. 
— VATELOT-HEkkING, A1 bis, rue Portalis. 
— Exez et C®, 48, rue de Rome. 
—— Victor Férque, 72, rué Myrha. 
a Ph. DecomBr, 184, rue Saint-Maur. 
— Léonidas NanéGin, 32, rue Legendre. 
Vince FERET-MaRcoOTTE, 22, rue Beaurepaire. ra fs 
— Pierre Scanemer, (Magasin musical) 69-71, avenue de 
Malakoff, (16°). 
— G. Descuamps, Luthier, 80, rue Montmartre (2°). 
es PLoix, musique, 48, rue Saint-Placide (6°). AE 
— Henri GreGu; Editeur et Luthier, 95, rue Montmartre. 
= MascrarezLt, 19, rue Lauriston (16°). 


NSTRUMENTS ÆNCIENS ET MODERNES 


VIOLONS — ALTOS — VIOLONCELLES 
ARCHETS 


Maison Fonpée En 1829 par LES FRÈRES SILVESTRE.. 
SILVESTRE & MAUCOTEL 


E. MAUCOTER & P. DESCHANP 


LuUTHIERS EXPERTS 
27, Rue de Rome, PARIS (VIe) 


Il faut de la Colophane 
POUR VOTRE ARCHET 
x faut du Miel 


POUR VOTRE SANTÉ 
ACHETEZ DU 


MIEL DU PÉRIGORD 


Le Meilleur Miel. — Le Meilleur Marché. 


À L'ABEILLE DU PÉRIGORD, Saint-Astier (Dordogne) 
Magufacture Spéciale d'instruments de Musique à Cordes 


ET D'ACCESSOIRES 


Dépôt des Cordes harmoniques Fr plus te Marques françaises et étrangères 


EMILE POUZOL : 


3, Rue Carnot, AVIGNON (Vaucluse) 


HEC + 


Envoi du Catalogue général sur demande. 


Machine à Ecrire. — Machine à Calculer 
OACTYLE 


4, Rue Lafayette — PARIS 


Ecriture visible. — Marge et interligne 
à volonté. — Nelteté d'impression. — 
Caractères interchangeables. — Rapidité. 
— Solidité, — Durée. 


* La correspondance et la copie de la 
Revue LE VIOLONCELLE sont faites à la 
Machine  Dactyle ”, 


Te PES RS IN El APS 


Votre Quatuor manque de ‘ NERF ’ ! 


Gardez-vous bien, surtout, de lui offcir une tagee d’eau chaude, 


qui achèverait de l’endormir I ï 


11 lui faut une coupe de 


CHAMPAGNE REGNAULT FRÈRES 


(Parfaitement honnête et... le moins cher posaible.) 


VIOLONCELLISTES, mes amis, essayez-en sans la moindre 
&ppréhension pour ses effets, et vouesaurez noue dire... avec quelle 
clarté et quelle flamme surprenantes vous aurez, enauite, énlevé les 
traits les plus redoutables. JIM 


REGNAULT FRÈRES, LE MESNIL-SUR-OGER CRE 
Confiance — Amabilité. 
Demandez leurs prix, indiquez vos goûts et vous serez SXRVIS. 


TATÉRLOT-HRLLINEG 


Lurnter De L'EcoLe NoRmaLe DE MUSIQUE DE Paris 


{l-Bsis, RUE PorrTalis, PARIS 


: ImporrantE CoLLecrion D'INSrRUMENTS Er p'Arcuers ANCIENS 


Restauration d'Instruments anciens 


VIOLONS, ALTOS, VIOLONCELLES se Cordes Italiennes 
NEUFS — IMITATIONS CORDES JUSTES, Marque déposée ‘ di 


Colophane « Marcel Vatelot » et tous Accessoires de Lutherie. 


Demander dans toutes les bonnes Maisons d’Alimentation de 
. France et de l'Etranger : Ù 
LES CONSERVES DE LUXE DE 


B. LAFOREST, A PÉRIGUEUX 


Maison fondée en 1860 
‘SPÉCIALITÉS : 
Truffes — Foies gras 
‘Ballotines — Cèpes . 
Plats cuisinés et tous Légantss. 


© 


André HEKKIN 


Professeur 


AU 


Conservatoire National 
DE PARIS 
Chevalier de la Légion d'honneur 
Au cours d’une 
tournée de concerts 
en Espagne 
A ADRESSÉ À 
Marc LABERTE 
Maitre Luthier 
à MIRECOURT 


la lettre ci-contre : 


Hiel Pratt 


3 PRESS CPE fs bi 20 


LE VIORONGELLE 


DONT IL S'AGIT 
EST LA 
REPRODUCTION 
D'UN 
.CÉLÈBRE INSTRUMENT 
DE 


J. GUARNERIUS 
faisant partie de la collection 


EXACTE 


DE 


Mare LABERTE 
Maitre Luthier 


MIRECOURT (Vosces). 


FRANCE. 


Ne 7. Septembre 1922. 


VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 
DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


E 
Œ 


LES ENNEMIS DU VIOLONCELLE 


Sous ce titre général, va paraitre, ici, une série d'articles. Est 
ennemi du Violoncelle tout ce qui est obstacle de près ou de loin 
à la diffusion de notre instrument. Les ennemis du Violoncelle 
sont souvent, en même temps, les ennemis de la Musique elle- 
même. 

Ces quelques articles espèrent intéresser les lecteurs, mais ils 
n'ont nullement la prétention folle d'exterminer les ennemis 
qu'ils signalent. Leurs auteurs n'ont pas les illusions de Don 
Quichotte. 


LE MAUVAIS GOUT. 


Des maladies nouvelles se font jour ; des microbes nouveaux 
sont découverts par les savants, chaque année. Un mal qui est 
bien le mal dominant de notre époque, c'est le Mauvais goût. 
Tandis que tels microbes en veulent plus particulièrement aux 
enfants, d'autres aux anémiés, d'autres aux alcooliques, le 
microbe du Mauvais goût s'attaque à tout et à tous. 

Dans la mode : il échancre les corsages, il diminue les robes, 
il invente le décolletage de la Victoire (celui qui va jusqu'au 
Rhin) et enlève aux jeunes femmes, aux jeunes filles tout ce qui 
faisait leur charme. 

Dans la cuisine ! Quels mélanges affreux ne,présente-t-on pas, 
sous des noms exotiques, même dans les bons hôtels. Quelle cui- 
sinière ne se croirait pas déshonorée si elle servait la bonne 
« poule au pot et au riz » de jadis. 

Dans les Revues modernes ! Quelle littérature ! La poésie : des 
vers qui n’ont pas plus de rime, de rythme que d'’élévation poé- 
tique. La prose : on n’écrit même plus comme l'on parle ! ! 

Dans les arts ! La peinture : le cubisme a passé par là. La 
sculpture : quels horribles monuments sont élevés aux morts de 
la guerre, à travers toute la France, et font regretter que le Gou- 
vernement n’ait pas fait une loi pour les interdire tous en bloc. 

Dans la musique ! Les classiques sont abandonnés pour être 
remplacés par des genres dits « modernes », et voici venir la 
musique polytonique avec les essais des six. 

« On a donné récemment, raconte un journal, à l'Université de 
Cambridge, un concert dont le programme était composé de la 


plus mauvaise musique du monde. Ce concert a obtenu un tel suc- 
cès que l'on a décidé de renouveler l'expérience. » Cette nouvelle, 
qui eût semblé jadis une charge, est authentique. 

Un Violoncelliste distingué nous écrivait récemment : « Ce 
qu'il faut à la jeunesse d’aujourd'hui, c'est du jazz, du clakson, 
c'est la trompe d'auto, et ce qui m'étonne, c’est qu’on n'ait pas 
encore utilisé le revolver. » 

On a fait mieux. En Russie, ce n’est pas le revolver qui fut 
un jour utilisé, c'est. le canon, En effet, pour corser un 7e Deum, 
dans une église russe, certains accords étaient accentués à coups 
de canon tirés à blanc, à la tribune, à côté des chœurs. 


Des instruments exotiques ont fait leur apparition et des pro- 
fesseurs aussi pour les enseigner. On lit dans les annuaires 
récents les adresses de nombreux professeurs de banjos que l’on 
chercherait en vain dans les annuaires de jadis. 

Quels morceaux les jeunes pianistes glissent sur leur pupitre : 
le tango, le fox-trot, le jazz, le one step, le shimmy, la java, le 
double et le triple boston. Et si le professeur insiste pour que 
l'élève porte ses études vers les classiques, on l'appelle : « dé- 
modé » et on le quitte. 

Mais si certains instruments semblent plus facilement propager 
le mauvais goût, il n’en est pas de même du Violoncelle. 

Get instrument semble immunisé contre le microbe du Mauvais 
goût et rébarbatif à cette musique. Faites l'expérience. Jouez au 
piano tel fox-trot, tel one step, le piano rend très bien cette musi- 
que ; jouez le même air au Violoncelle : cela ne cadre plus et ces 
airs paraissent étranges avec les belles sonorités du Violoncelle, 
qui ressemble alors à un vieillard chantant des gaudrioles. 

Aussi la jeunesse folle n’a pas de goût pour apprendre un ins- 
trument qui semble si incompatible avec ses airs préférés. Mieux 
vaut la mandoline, la guitare, la bandurria espagnole et surtout 
le banjo nègre. 

J'ai assisté à une réunion de jeunes désœuvrés. Nous devions 
jouer au tennis. Une pluie malencontreuse nous bloqua au 
salon. Ce fut un beau tapage. Tandis que le piano jouait quelques 
airs « nègres », pelles et pincettes marquaient la mesure à 
temps et à contre-temps. Lorsque, le soir, je repris mon Violon- 
celle, il me parut avoir un charme nouveau. 

Protégeons-nous contre le microbe du Mauvais goût. Proté- 
geons nos enfants. Faisons-leur apprécier et aimer le Violoncelle. 

Cela n’est pas aussi difficile qu'on pourrait croire. 


J'ai suivi, avec un intérêt passionnant, la formation du goût 
d’un de mes amis. Ses parents, excellents musiciens, évitaient de 
lui faire entendre toute musique qui ne füt pas d’un goût irrépro- 
chable. Il était devenu tellement « puriste », qu'un soir, m'ayant 
conduit au concert, il m'entraina, après un Quatuor de Beethoven, 
en disant : « Sortons, il serait pénible d'entendre d'autre musique 


après celle-ci, » 
Elie Nagp, 
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Ecole de Musique de Dijon. 


Directeur : Louis Dumas. — Professeur : Agnellet. 

Cours supérieur (12 élèves). — Premier prix : Me Menétray, 
Chabœuf, Dugad, Mie Jeannel. — Second prix : Ml: Fromont et 
Jacot. — 1® accessit : Trécourt, M! Thévenin et Guillemin. — 
2e accessit : Chomette, M" Pommey. 

Cours préparatoire. — 1l'° médaille : M'° Habert. — 3° mé- 
daille : Communaudat. 


Ecole Normale de Musique de Paris. 


Licence de concert de Violoncelle (mention frés bien) : MM. Tony 
Close et Van den Burg (tous deux élèves de la classe Alexanian- 
Casals). 


Brevet d'aptitude à l’enseignement du Violoncelle : M. Jean 
Reculard (classe Feuillard), Mie Brugger (classe Alexanian). 


Ecole de Musique d’Agen. 


Directeur : Canouet. — Professeur : Couzi. 

Cours Supérieur. — Néant. 

Cours deuxième division (5 élèves) — 1° médaille à l'unanimité 
avec félicitations du jury : Philippe Stoltz. — 2° médaille : Mau- 
rice Granier. — 3° médaille : Rolland Lesénécal. 


Cours préparatoire (4 élèves). — 1'° mention : Robert Barrès. 


— 2° mention : Marcel Sarramiac, Georges Birelichie. 


Prix d'excellence de la ville d'Agen à l'élève ayant passé les 
meilleurs examens de solfège et d'instruments : Philippe Stoltz. 
ER RTE \ 
Conservatoire de Musique de Limoges, 


Directeur : Léon Roby. — Professeur : Jean Sizes. 
Cours supérieur. — 1° accessit : Lafossas. 


Cours préparatoire. — 1° mention : Parthonnaud , Vicariol. — 
2 mention : Chevallier, Caillaud. — 3° mention : Brau. 


École Nationale de Musique d'Orléans, 
Directeur : À. Mariotte. — Professeur : E. Henning. 
Cours supérieur. — 1“ accessit (à l'unanimité) Jacques Touzart. 


Cours secondaire. — Premier prix : André Panisset. — Second 
prix : Raymond Chenault. 
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Cours préparatoire. — Premier prix : Olivier Grenat. -— Se- 
cond prix : M'e Elisabeth Dumont. 


Conservatoire de Musique de Rennes. 


Directeur : Ganaye. — Professeur : Loidreau. 


Classe supérieure. — Morceau de concours : 1* mouvement du 
concerto de Dvorak. — Premier prix, à l'unanimité : Marin. 

Classe moyenne. — Morceau de concours: 1 mouvement du 
10° concerto de Romberg. — 1" médaille : Mie Griffon. — 2e mé- 
daille, à l'unanimité : Corvaisier. 

Classe élémentaire. — Morceau de concours : 1 mouvement du 


3° concerto de Goltermann. — 1" mention : Mis Blateyron et 
Castel. 


Classe préparatoire. — Morceau de concours : 3 sonate de 
Romberg. — Mention : Populaire, Mie Nicod. 


Conservatoire de Toulouse, 


C’est bien involontairement que le nom de J. Michel, première 
mention au Cours préparatoire, a été oublié dans notre dernier 
numéro. 


A L'ÉTRANGER. 


Conservatoire Royal de Musique de Bruxelles. 


Professeurs : M. Loevensohn et Pitsch. 


17 concurrents, dont seulement une jeune fille. — Morceau de 
concours : Première partie du concert en La #ineur de Davidoff. 


Premier prix, avec grande distinction : Fischers. — 14 prix : 
Denocker, Rassart, — Second prix, avec grande distinction : 
Frezin, Willemot. — 2 prix : de Ruisseau, Kwaszinski, Van 
Eeckhoudt. 


_ Accessils : Fichet, Goossens, Horemans, Houssière Joris, 
Mie de Haen, Sanglier. 


Bon concours dans l’ensemble, malsré quelques fâcheux écarts 
d'intonation dans les notes aiguës. La sonorité est, en général, 
ample et esthétique. Le « trac » fit des victimes et l’un des candi- 
dats eut une syncope qui n'avait rien du solfège. 


Le vainqueur du concours M. Fischers a témoigné d'un talent 
ON déjà mûr avec un mécanisme facile, un joli sentiment et un beau 
OM son. Remarqué aussi le bon style de Denocker avec toutefois un 
| eu de sécheresse ; l'interprétation délicate et fine de Kwaszinsky ; 
a technique sûre de Horemans ; la bonne sonorité et le phrasé 
intéressant de Rassart ; l'interprétation pathétique de Willemot ; 
f la sûreté et le style sobre de Frézin.…., | 
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Conservatoire de Courtrai (Belgique), 


Directeur : de Tutter. — Professeur : Vanherswynghels. 
Classe supérieure. — 1* prix, avec grande distinction : Vaute- 
 rin Walther (Morceau imposé : Concerto en ré, l'° partie, Bocche- 

rini ; — Morceaux au choix : Suite en sol maj., Bach ; Concerto, 
1re partie, Lalo). — Prix d'excellence, avec grande distinction : 
Van de Putte Florimond (Morceau imposé : Concerto V, 1° partie, 
Romberg ; — Morceaux au choix : Concerto, Dvorak ; Suite en 
ut, Bach ; Sonate en fa, Marcello ; Caprice en spiccato, Bouse- 
rez ; Nocturne op. 64, J. Ryelandt). 


Conservatoire de Rome. 


De notre correspondant particulier. — Nous ne donnons pas, à 
Rome, une importance si grande aux examens de fin d'année. 
J'ai onze élèves dans ma classe, mais je n'aurai un lauréat que 
_ l'an prochain. 

Les élèves qui obtiennent 8 points sur 10 pendant les cours de 
l’année sont dispensés de passer l'examen de fin d'année. Ils ne 
passent l'examen, selon le programme établi, que s'ils ont moins 
de 8 points. k 

Pour passer d’un cours à un cours supérieur, il faut obtenir un 
minimum de 6 points sur 10. 

Les classes sont tenues à donner leurs « saggt » publics en fai- 
sant jouer les meilleurs élèves. Après les « saggi di classe » on 
donne les « saggi grandi» où sont exécutés les morceaux des 
élèves de composition pour orchestre, chants et chœurs. Les 
élèves de direction d'orchestre vont diriger tandis que les élèves 
instrumentistes jouent à l’orchestre. 


EVA VAR VAN AN NAN AN AENVAENVAENTAENTE 
AUTOUR DE) LA REVUE 


Il nous est arrivé &ivers abonnements de diverses villégiatures. 
Quels sont ceux qui ont parlé de la Revue ? Nous ne les connai- 
trons peut-être jamais ! Que leur modestie trouve ici nos remer- 

 ciements. 


— Nous publierons, dès le mois prochain, sous le titre : Pefite 
correspondance, les passages de quelques lettres de nos amis 
pleines de judicieuses réflexions qui intéresseront toute la famille 
de nos abonnés. : 


.. — Nous allons faire éditer prochainement un « Carnet de 
leçons » disposé de telle sorte qu'il pourra indiquer le jour de la 
leçon, les morceaux à étudier, la note du professeur, le visa de la 
famille. Il permettra aux parents et aux professeurs de suivre le 
travail de l'élève. 
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NE EN ENS AENN ER EN ENNEEREENSE ENT 
Du Choix d’un Instrument. 


Après avoir choisi le professeur, il faut choisir l'instrument, 
On peut classer les instruments en deux catégories : Les instru- 
ments d’études, les instruments de valeur. 

Certains élèves achètent très cher des Violoncelles très anciens, 
ils ont tort ; car s’ils ne peuvent, dans la suite, continuer leurs 
études musicales, ils risquent ne les vendre qu'avec perte. 

Il vaut mieux, dans les débuts, se contenter d’un Violoncelle 
d’études. Il serait bon et prudent de faire essayer le Violoncelle 
par le professeur. 

Les professeurs feront bien de visiter souvent les magasins 


des luthiers ; ils y rencontreront maintes fois des instruments 


qui, malgré leur prix fort ordinaire, pourront avoir de belles 
qualités. 

Un professeur devrait posséder de nombreux instruments et 
les prêter aux débutants, car les familles se décident mieux à 
faire apprendre le Violoncelle à leurs enfants s’il n’y a pas à 
acheter à la fois : l'instrument, l’archet, le pupitre, la méthode ; 
et je sais tel professeur, choisi de préférence à tel autre, parce 
qu'il prête l’instrument aux jeunes débutants. 

Il vaut mieux mettre un prix plus élevé sur un instroment 
d’études, que d’en acheter un trop bon marché qui, fait hâti- 
vement à la machine, entre difficilement en vibration et n’a que 
des sons criards. Il faut que l'élève trouve la sonorité de son 
instrument agréable afin d’y prendre goût. 

Il est préférable de prendre un instrument verni en vieux 
plutôt qu’un instrument verni ou neuf. Un Violoncelle verni en 
vieux demande moins de précautions et même, pratiquement, 
est plus facile à revendre s’il ne plaît pas. 

De plus, pour ne faire appel qu’au simple point de vue esthé- 
tique, il flatte l’œil davantage et dispose mieux l'auditeur à 
trouver le son plus pur et plus doux. 

C’est ce que Tolbecque appelait l'influence du « de visu » sur 
le « de auditu ». 

« J'ai eu dans ma vie d'artiste, raconte Tolbecque, à consta- 
ter cette influence : un jour, appelé par une société philarmo- 
nique à prendre part à un concert, j'y devais jouer un concerto 
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de Violoncelle et j'avais eu l’idée d’apporter une basse moderne 
excellente, faite par un artiste hors ligne, qui fut autrefois pre- 
mier ouvrier du Villaume, ensuite chez Miremont, puis travailla x 
chez Gand, et dans la suite retourna à Miremont, pays d’origine 
} de presque tous les luthiers français. J'étais en doigts, comme 
on dit en style d'artistes, et j'étais devant un public sympathi- 
que ; bref, si j'ai joué une fois convenablement, dans ma vie, 
c’est ce soir-là. Mais ma basse était rouge, hélas ! Malgré le 
succès œue le concerto de mon ami Saint-Saëns obtint, je vis les 
amateurs de l'orchestre regarder mon instrument du coin de 
| l'œil, et l’un d’eux, en venant me faire compliment sur mon 
exéculion, sur l'excellent choix de mon solo, me glissa dans 
l'oreille, d’un air mystérieux, cette phrase : « Quel malheur, 
mon cher maître, que vous n’ayez pas joué sur mon Grancino. 
Pourquoi jouez-vous sur un instrument neui ? » 

Et Tolbecque raconte ensuite que devant les manifestations ; 
successives et non interrompues des personnes qui l’avaient en- 
tendu, il prit la résolution de changer le vernis de sa basse, ne 
d’en mettre un autre, de la truquer, d’y ajouter des usures, des | 
éraflures, des « crasses-»,.comme on dit dans le métier, pour 
lui donner l’aspect d’un vieil instrument bien conservé. 

« Je fus redemandé, continue Tolbecque, par la même société, 
environ un mois après. J’emportai ma basse réhabillée en vieux, 
et la première personne que je trouvai à la gare fut le monsieur 
au « Grancino ». 

» — Eh ! bien, cher maître, quelle basse apportée ? — Je me 
suis rappelé vos bons conseils, lui dis-je, car j'ai pris avec moi 
mon Bergonzi et j'espère que vous en serez content. » Certes, je 
n’aurais pas tenu ce langage à un luthier de profession, mais ce sf 
petit mensonge me donnait un peu de tranquillité. Je jouai et 
je fus applaudi comme la première fois par le publie. Mais ces { 
Messieurs du quatuor furent en admiration devant mon pseudo 
Bergonzi et on me fit compliment d’avoir changé d’instrument. x 

» Ce n’était pas comparable au point de vue de la qualité du 
son, de l’ampleur, de la douceur, de l'égalité. Enfin toutes les 
FRS épithètes les plus laudatives furent employées pour me féliciter 
t d’avoir compris le tort que je n'aurais pas manqué de me faire, 
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en persistant à jouer sur des instruments à « son vert ». ÿ 
» Je suis rentré anéanti à mon hôtel, mais plus résolu que 1 
jamais à combattre ce vieux préjugé que j'appelle la prédomi- pe 
LU 


nance du « de visu » sur le « de auditu. » 
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IT est presque impossible d'essayer un instrument chez un lu- 
thier ; en effet, les cordes ne tiennent pas au début l'accord, il 
faut à chaque instant les accorder. Il est plus simple de prendre, 
à l'essai pendant huil jours, un ou deux instruments pour les 
examiner bien à loisir. 

Les notes les plus difficiles à faire sortir sont le mi et le fa 
en 4° position sur la 3 corde, c’est de préférence celles qu'il 
faut examiner ; ensuite, on regarde si les harmoniques sortent 
bien, si la touche n’est pas trop longue. 

Habituellement le professeur devra faire baisser la hauteur. 
du chevalet à cause des posilions du pouce, pénibles quand le 
chevalet est trop haut, 

. Un Violoncelliste italien se plaignait sans cesse de la hauteur 
qi chevalet : « Français, disait-il, non savoir placer chevalet. » 
Et il changeail invariablement les chevalets des Violoncelles ée 
ses élèves. Il lui arriva même de changer un chevalet, oubliant 
qu'il l'avait lui-même modifié le mois précédent ; et pendant 
l'opération, son élève a redisait, ROHANE « Français, non sa- 
voir mettre chevalet. F 

Un archet léger ou LA est également bon : « celui dont on 
se sera servi le plus longtemps, dit Duport, sera le meilleur. » 

Aux jeunes débutants qui se servent d’un Violoncelle demi- 
format ou trois quarts, un fixe-cheville sera très utile. 

Avec un fixe-cheville, on accorde sans peine et sans SHOT 
même les cordes d’un Violoncelle petit format qui, pour la même 
note, ont une tension plus forte que celle d’un Violoncelle entier. 
Les jeunes filles, qui n’ont pas toujours assez de force pour ac- 
corder, ne doivent pas hésiter à se procurer un fixe-cheville. 

L'emploi du fixe-cheville permet aux professeurs d'exiger que 
l'élève accorde seul vite et bien. 

L'usage de la pique en fer n’est pas à conseiller : mieux vaut | 
la pique en bois. La pique en fer n’est fixée que par une vis, | 
par conséquent, elle n’est serrée que de deux côtés : celui qui 
touche la vis et celui qui est en face ; aussi entre-t-elle quelque- 
fois en vibrations avec certaines hotes du Violoncelle et produit- 
elle un grincement désagréable. En adoptant la pique en bois, 
serrée de loutes parts, on évite ces vibrations peu musicales. 

Pour la tenue et le nettoyage de l’instrament, on peut con- 
suller l’Hygiène du Violon et du Violoncelle, de Lucien Greil- 
samer, 


pus E. Nocuf, 
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CAMILLE SAINT-SAËNS 
(Suite et fin). 


Il n’est pas inutile de spécifier ici que la musique vocale de 
Saint-Saëns se caractérise, sans jamais une défaillance, comme 
la plus « littéraire » qui soit, qui même ait jamais él6. Il ne fut 
pas un musicien s'appliquant à respecter la littérature. Il fut, 
au premier titre, un littérateur s'exprimant — par hasard et par 
don spécial — en musique ! 

C’est ainsi que dans sa musique religieuse et d’accord avec 
Gounod, il fut le premier à avoir le respect du texte liturgique 
aussi absolu, aussi analytique, aussi respectueux sans nulle er- 
reur, que celui de Palestrina, ou que l’exemple incomparable du 
grégorien (prononciation à part, bien entendu, et en acceptant 
les conséquences musicales de ce fait. Ne sent-on pas, en effet, 
le désaccord de la ligne grégorienne lorsque, par erreur, on la 
chante « à la française » ?). 

L'oubli de l’accentuation du latin équivaut à le traduire dans 
une langue inconnue, et l’on sait le produit désastreux, et par- 
fois monstrueux, de toute traduction d’un idiome dans un autre ! 

On dira: mais ayant vécu jusqu'à quatre-vingt-six ans, il 
aurait pu évoluer, d’autres l'ont fait. C’est vrai. Mais à quarante 
ans, il cessa d’être organiste et n’écrivit plus de musique reli- 
gieuse. Fallait-il qu’il reprît son œuvre ancienne ? 

Michel-Ange repril-il le plafond de la Sixtine pour le faire 
mieux concorder avec son Jugement dernier ! 

Puis, avec celle facilité miraculeuse qu'il avait, Saint-Saëns 
préférait aller toujours devant lui, faire succéder des pages à 
d’autres pages, et dire à ses intimes : Dans tout cela, plus tard, 
on se débrouillera. 

Et, de fait, il avait à tel point attaqué tous les genres, en ex- 
cellant dans chacun, qu'il est permis d’y faire un choix et d’ex- 
primer ses préférences. La musique religieuse qu’il écrivit de 
vingt à trente-cing ans fut remarquablement belle. Depuis elle 
marque une date. Est-elle moins belle pour cela ? 

Mais l’on peut dire aussi que ses ouvrages comme La Lyre et 
la Harpe, et le Déluge ne merqueront jamais de date et se fixe- 
ront dans les âges comme des exemples de la beauté incom- 
parable, 
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Ceci est-il donc supérieur à cela ? C’est possible et même pro- 
bable, Mais, en somme, la plus belle des couronnes possède tou- 
jours plusieurs fleurons. À chacun de choisir celui qui chatoie 
le plus à ses yeux. 

F. DE LA TOMBELLE. 
RSkLOIOSELOSELISELÈ SE LOS LE ELA SX 0 SES SE IS- 


LIVRE D'OR 


Jules BACQUART.,. 


Jules Bacquart naquit à Tourcoing, le 12 janvier 1881. De 
bonne heure, il fit preuve de goûts musicaux très prononcés, 
aussi sa famille n’hésita pas à le confier à M. Stupuy. Après 
avoir débuté à l'Ecole de musique de Tourcoing, il partit au 
Conservatoire de musique de Paris. 

Il suivit le cours de Violoncelle du maître Delsart et fut ainsi 
l'élève de Benjamin Godart pour la musique d'ensemble. 

II dut quitter Paris pour se rendre en Italie où, pendant deux 
ans, il reçut les conseils des maîtres Martucci et Serrato. 

Rappelé en France par son service militaire, il fut nommé, à sa 
sortie, professeur au Conservatoire de musique de Roubaix. 

Non seulement il a formé à cette école de nombreux Violon- 
cellistes qui gardent de lui le meilleur souvenir, mais son activité 
s’étendit dans toute la région où il offrit son concours gratuit à de 
nombreux concerts. Il fit partie du Quatuor Surmont avec MM. 
Hespel et Rogé. 

Voici comment divers critiques musicaux appréciaient son 
talent : « M. Bacquart, maître de son instrument, dont il joue 
avec une classique sobriété, nous a rendu tous les détails de la 
Sonate de Chevillard. Même dans les grisailles cherchées par le 
compositeur, il a conservé ses belles sonorités, montrant d’ailleurs 
une légèreté de virtuose dans les traits compliqués à plaisir. » 

Et encore : « M. Bacquart s’est joué des très grandes difficultés 
de la Sonate de Grieg. L'aisance du doigté, la légèreté, l’assu- 
rance, le mordant de l’archet sont d’un véritable virtuose dont le 
seul défaut est une modestie excessive, car il est bien certaine- 
ment l’égal d'artistes réputés. » 

Durant la guerre, il fit partie du corps expéditionnaire des 
Dardanelles. Grièvement blessé, il fut ramené à Toulon, et c’est 
dans une formation sanitaire de cette ville qu'il succomba le 
25 juillet 1913. 
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Il est plus de minuit. Alphonse Leret monte péniblement l’es- 
calier sans air et mal éclairé. Son pas devient lent, ses épaules se 
“voütent, sa poitrine halète. Ouf ! Voilà le cinquième ! Un mince 
filet de lumière sous la porte. 

— Jeanne travaille encore à sa broderie. Je vais me fâcher, 
pense Alphonse. 

Il lui sera bon de faire une scène, de crier un peu : cela cal- 
mera cette mauvaise humeur qu'il rapporte, chaque soir, du 
cinéma. 

Il ouvre brusquement la porte. Sa jeune femme lit auprès de la 
lampe. 

— Bonsoir, dit-elle. 

— Tiens ! pas de broderie ce soir! et, décontenancé, Leret 
cherche un autre prétexte pour décharger son mécontentement. 

— Quel désordre ! Pourquoi ce Violoncelle hors de sa boîte ? 

— C'est un Violoncelle à essayer. On veut avoir ton opinion. 
Tu as l’air fatigué, mais il faut pourtant l’examiner ce soir même. 

— Ilest bien trop tard. 

— Comme tu es nerveux ! Il vaudrait mieux l’'examiner ce soir 
et dormir plus longtemps demain matin. 

— Mais les voisins ! 

— Ceux de droite sont à la campagne et ceux de gauche sont 
tellement sourds ! ! 

L'artiste s’est approché, attiré par le blond vernis, tache claire 
rayonnant dans la demi-clarté. Il le prend, le tourne et le 
retourne, lit la marque. 

— Mais je le connais, dit-il. Je l'ai vu, l’autre jour, chez le 
luthier voisin ; c’est un excellent instrument : écoute plutôt. 

Un archet, La, ré, ré, la, la, sol, sol, do, sol, ré, quelques 
doubles notes pour vérifier l'accord, deux gammes et deux 
arpèges et bientôt une phrase plaintive se fait entendre ; elle 
monte dans les notes aigües comme pour crier sous la morsure 
de la douleur, elle retombe dans les notes basses comme décou- 
ragée, elle s'accompagne de doubles notes, elle se traîne lente- 
ment. L'artiste dit, en musique, sa lassitude de la vie. 

— C'est tristé, dit la jeune femme, tandis que la finale s'éteint 
peu à peu, morendo. 

— C’est triste... oui... comme la vie. Donner des leçons sans 
arrêt, ne pas pouvoir se faire entendre dans les concerts faute 
d’un bon instrument ; ne publier aucun manuscrit parce que c’est 
trop cher ; chaque soir cet accablant cinéma, et ceci à perpétuité 
sans aucun espoir de changement. 

— Enfin, ce Violoncelle, qu’en penses-tu ? 

— Vraiment merveilleux ! Il n’a qu’un défaut. 

— Lequel ? 


| 
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— C'est qu’il n’est pas à moi. 

— Viens t’asseoir près de moi. Ecoute, petit. Je ne fais plus 
de broderie ; t’es-tu assez fâché pour cette broderie, surtout 
depuis ton retour de la guerre ! I] paraît qu'elle avait bien son 
prix, puisque j'ai pu, grâce à elle, t’acheter ce beau bouquet. 
C'est le 2 août, la Saint Alphonse. Bonne fête ! 

Elle lui met dans les bras un beau bouquet de roses et se blottit 
contre son épaule. Une vague de parfum les entoure. 

— Et j'ai aussi un second bouquet, oui... un second bouquet... 
c'est... ce Violoncelle qui n'a plus maintenant aucun défaut 
puisque je puis te l'ofirir. 

— O Jeannette ! ! 

Ce fut le seul mot qu'il put prononcer en la prenant entre ses 
bras, Il aurait voulu lui dire sa joie, non sa joie de posséder un beau 
Violoncelle, objet pourtant convoité, mais sa joie d'avoir une 
compagne au cœur si délicat, si aimant, si totalement dévoué. 
Grâce à elle, il n'aurait plus peur de la vie ; il travaillerait ; il 
arriverait. Mais cette joie si grande le serrait à la gorge et l'em- 
pêchait de traduire les sentiments qui faisaient battre son cœur. 


Délicieux instants, divine intimité, 
Où, même le silence, est une volupté. 


Marcel Giner. 
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PIÈCES A PLUSIEURS SIOLONCELLES 


On nous écrit : 


Accepteriez-vous des transcriptions de morceaux de piano ou 
d’harmonium ou de toute autre musique adaptés à 8 et 4 violon- 
celles ? 

— Mais parfaitement. Certains morceaux d'orgue peuvent faire 
très bien à plusieurs violoncelles. 

Que les compositeurs profitent du calme des vacances pour 
suivre leur inspiration. 

Un genre facile en même temps que pratique pour les profes- 
seurs, c’est une mélodie au 1 violoncelle accompagnée en 
pizziccati par les trois autres instruments. 
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COUT 


Notre collaborateur Ch. Van Isterdaël a joué, au septième 
concert classique du Kursaal d’Ostende, le Concerto pour violon- 
celle et orchestre de Tartini et deux pièces de Dvorak : Calme de 
la forêt, Rondo avec orchestre. : 
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Ja XUTTÉRATURE DU SIOLONCELLE 


PREMIÈRE PARTIE. 
LE VIOLONCELLE A L'ETUDE 


CHAPITRE III. 
Morceaux à plusieurs Violoncelles. 


$ IT. — EDITIONS ÉTRANGÈRES DE DUOS. 
(Suite). 


Marin ne Swerr : Sonate. M. F. — Marx-Manrus : Op. 26. 
Douze Duos. F. — Marys : Op. 52, 53, 55. Duos. D. — Muzier : 
Op. 77. Six petites pièces. M. F. k 

SGHINDLŒCKER : Op 5. Grands Duos. D. Trois Duos. D. — 
SCHRODEL : Six Duos. D. — Scaroper : Op. 43. Duos élémentai- 
res. F. Op. 52. Vingt Morceaux préférés des opéras de Mozart. 
— SonuBErT : Op. 6. Notturne (édition bon marché). — Sre- 
DENTOPF : Op..13. Vingt-quatre petits morceaux. F. — Srransky : 
‘Vingt-quatre Duos faciles. — pe Swerr : Op. 81. Moto perpetuo. 


Tonassi : Cinq Rondos. M. F. 

Viorri : Op. 29. Trois Duos. D. Op. 30. Trois Duos. M. F. 

Dorzauer : Op. 85. Konzert avec acc. d'orchestre. 
RTE Sérénade. — Grezz : Duettino. F. — Grimm : Ada- 
gio. F. 

Kuwmer : Konzerts tuck. M. F. 

LaBoccerra : Petit nocturne. 

Pezze : L’abandonné. 


Scnuserta : Op. 6. Nocturne. M. F. — Servais : Duo œuvre 
posthume. D. ! 
. Terior : Op. 29. Thème et Variations. — Tonassi: Deux 
 Rondinos. 


- ÉDITIONS ÉTRANGÈRES DE PIÈCES DE VIOLONCELLES. 


$ IV. — Trois VioLoNCELLES. 


BarrancuoN : Op. 38. Trio. M. F, Op. 40. Trio. D. — Brerno- 
VEN-PRELL : Op. 55.- Trio. M. F. 


qu Voir rage ca St la 4me page de la couverture ; nous ne la re- 
produirons que tous les six mois. 
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Dorzauer : Op. 104. Six morceaux. M. F. 
Limmer : Op. 12. Trio. 
Pesrer : Op. 1. Trois petits morceaux. 


LEemmens : Célèbre Pastorale, transcription pour trois Violon- 
celles. Le 3° Violoncelle n’a que la 4" position, le 2° ne dépasse 
pas la 4 position. Très chantant. — Editeur : Costallat. 


F. pe LA TomBeLre : Suite pour trois Violoncelles. Voir à la 
page 93 du numéro d’août une analyse détaillée de celte pièce. — 
Editeur : Senart. 


$ V. — Trois VIOLONCELLES AVEC Piano. 


Barra : Morceau de concert. 
GreLL : Terzetto. F. 


Popper : Op. 66. Requiem (Adagio). M. F. avec piano ou or- 
chestre, ù 


$ VI. — Quarre VIOLONCELLES. 


BrecaT : Chant du soir (Andante). — Æditeur : Hayet. 
HzænpeL : Sarabande transcrite par Frevet. — Editeur: Durant. 


K@nNEMANN : Paraphrase d’un vieil air d'église italien. — 
Editeur : Joubert. 


J. ne Swerr : Pensée élégiaque et Andante très mélodieux : 


assez facile. — Editeur : Office musical, 
$ VII. — Pièces À QUATRE VIOLONCELLES ÉDITÉES À L'ÉTRANGER. 
BEETHOVEN-BocxManx : Op. 2. Largo. M. F. — Bucxzer : Op. 


24. Deux morceaux. M. F. 

FirzeNHAGEN : Op. 7. Berceuse. Op. 31. Valse de Concert, D. 
Op. 41. Ave Maria. Op. 59. n° 2. La Fileuse. — FiTzENHAGEN- 
Rorx : Op. 8. Résignation. F, — Franco-Menpes : Op. 48. Ada- 
gio. M. K. 

GOLTERMANN : Op. 53. Religioso und Notturno. F. Op. 119. 
Deux morceaux (Romance et Sérénade), — Grez : Larghetto. F, 
— GRuTzMAGHER : Op. 65. Chant Sacré. M. F, 

Huzzwecx : Air. M. F. 

KLenGez : Op. 5. Deux morceaux (Sérénade et humoresque) 
F. F. Op. 15. Variations. Op. 28. Thème et Variations. Op. 30. 
Impromptu sur des mélodies connues. Op. 33. Quatre morceaux 
(Chansons sans paroles). — Kouswerzorr : Op. 13. Andantino. 

Laouner : Op. 29. Sérénade. M. F. — Lier : Op. 11. Quartett. 

Marx-Marous : Op. 24 Deux morceaux. Op. 32. Deux mor- 
ceaux (Nocturne et impromplu). — Marys : Op. 56. Nocturne. 
M. F. — Maurer : Op. 90. Nocturne, M. F. — MERGADANTE : 
Mélodie, 

Paque : Souvenir de Curis. M. F. 
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Roru : Op. 9. Valse. M. F. 
ScaErrER : Andante. M. F. — Sramvceix : Op. 12. Sérénade. 
M. F. Le 
Vozkmanx : Valse de la 2° Sérénade. 
WaAGnER-GRUTZMACHER : Morceau solennel d’après la Marche 
de la Cathédrale de Lohengrin. — Wacner-Jacopowsxy : Frag- 
ment de Parsifal. — Werner : Op. 6. Deux morceaux. M. F. 
Op. 21. Elégie. 


$ VIII. — Cmno VioLONCELLES. JE 
Lacuner : Op. 160. Elégie. 1 


$ IX. — Hurr VioLonceLres. 


ScaærFrer : Nocturne. M. F. 


DEUXIÈME PARTIE. 
LE VIOLONCELLE AU SALON 


Nous rappelons à nos lecteurs que pour le classement des 
morceaux de la Littérature du Violoncelle nous avons suivi l’or- 
dre chronologique, c’est-à-dire celui dans lequel le Violoncelliste 
aborde les morceaux. 

Le Violoncelliste doit d’abord connaître son instrument, aussi 
il a trouvé dans la Première Partie : le Violoncelle à l’étude, les 
méthodes, les études, les exercices et les morceaux à plusieurs 

| instruments. 
Devenu plus fort, le Violoncelliste aborde le public indulgent 
de sa famille : d’où la Deuxième Partie : le Violoncelle au salon. 
Cette deuxième partie se subdivise en : 


$ I. Morceaux faciles. 

$ IT. Morceaux de moyenne force. 

$ III. Morceaux difficiles. 

$ IV. Transcription pour. Violoncelle et piano. 


$ I. — MoRcEAUx FACILES. 


ANTRÉAS, — Rêve d'enfant. (Sol majeur). Rêve plein de dou- 
ceur avec un simple voile de tristesse dans une courte mélodie 
en sol mineur, Il est aussi écrit en trio. Facile 2. — Editeur : 
Leduc. 

Arab. — Nocturne. (Fa majeur.) Deux phrases développées 
avec beaucoup de simplicité et de naturel. Le piano prend le 
chant à son tour. Ne dépasse pas la 4 position. Facile 2 — 
Editeur : Joubert, 


PS à TE 


BATTANCHON. — Trois pièces faciles et mélodiques : Op. 1. 
Souvenirs. Op. 2. Dis-moi pourquoi ? Op. 3. Une nuit à Grenade. 
Ces pièces ne dépassent pas la 4° position. F, — Editeur : Joubert. 

BarTrancuon. — Op. 39. Souvenir d'enfance : Berceuse (sol 
majeur). Conte de grand’mère (la mineur). Villanelle (la majeur). 
Morceaux faciles ne dépassant pas la 4° position, écrits presque 
totalement en clef d’ut ; seront très utiles pour apprendre cette 
clef aux débutants ; l’acc, de piano est très simple. F. 3. — ÆEdi- 
teur : Costallat. 

De Borsperrre. — Paysage (sol majeur). Tout écrit en clef de 
ja, ne dépasse pas la 6° posititon, demande une grande justesse 
car l'accompagnement du piano, très léger et lointain, ne sou- 
tient pas la mélodie. F. 3. — Editeur : Hamelle, : 

DE BoIspErFRE. — Sur la Plage. (mi bémol majeur et do ma- 
jeur). Ballade dont le motif est bien traité dans diverses tonalités 
et diverses cordes du Violoncelle, M. F. — Editeur : Hamelle, 

DE BoISDEFFRE. — Au bord d'un Ruisseau, (la majeur et fa 
majeur), Sérénade champêtre, fraîche et naïve, fera les délices 
des débutants après qu'ils auront travaillé deux ou trois pas- 
sages de moyenne force. F. 2. — Editeur : Hamelle. 

BRAGA. — Chant d'Automne, (si bémol majeur). Aubade, (sol 
majeur). Prière, (si bémol majeur). Ces morceaux, fort bien écrits 
pour Violoncelle, sont simples, sans naïveté, ne dépassent pas 


la 6° position et sont tous avec la clef de fa. F, 3. — Editeur : 
Leduc. 
CHARPENTIER. — Mélodie (sol majeur). Sur un accompagne- 


ment de piano dégagé, la mélodie s’étend dans un Adagio ma- 
jestueux et distingué. Ne dépasse qu’une fois la 6° position. Cette 
œuvre, appelée à devenir une pièce classique des répertoires de 
tous les Violoncellistes, a vu paraître plusieurs éditions succes- 
sivement en quelques années. F. 3. — Editeur : Leduc. 

CreviLarp. — Op. 11. Quatre petites Pièces en divers tons. 
Très courtes. La 4"° ne dépasse pas la 1° position, les autres sont 
assez faciles. F. — Editeur : Durand. 

Dancza. — La Vienne (sol majeur). Barcarolle au rythme bien 
établi, agréable à entendre, facile à jouer malgré deux passages 
à travailler. F. — Editeur : Joubert. 

Dani. — Un Rêve (sol majeur). Morceau de salon rempli 
de fraîcheur et de naïveté. N’a qu'un passage élevé. Excellent 
morceau d'élève pour les débuts ; écrit en clef d’ut. F. 2, — 
Editeur : Leduc. 

Davinorr. — Op. 10. Berceuse (fa majeur). Berceuse aussi sim- 
ple que jolie. N'a qu’un passage élevé. Piano d'accompagnement 
facile, F, 2. — Editeur : Hamelle. 

(À suivre.) 


Le Gérant : E. Nocué. 
mm 
Périgueux, — Imp. Cassarn Frères, rue Denfert-Rochereau, 
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ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 
Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées 
par J. LOEB, Professeur au Conservatoire National de Musique de Paris. 


Œuvres pour À et 2 Violoncelles, Violoncelle et Piano, de : 
BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DOTZAUER, FRANCHOMME, GABRIEL-MARIE, 
Le, LEreBvRE, LiÉGEOIS, PAPIN, PLATEL, ROMBERG, RONGHINI, SERVAIS, elc. 


, RS 
Envoi franco du Catalogue ‘’ VIOLONCELLE ”. 


ON OFFRE \;: 
— À vendre: Vieux Violoncelle, excellent état. — Menuise- 
ment, 61, rue de la République, Bolbec (Seine-Inférieure). 
— À cèder Basse d'étude. S'adresser à M. Moreau, rue Chau- 
drier, La Rochelle. 
ON DEMANDE :. 
Violoncelliste très au courant musique cinéma demande place | 
brasserie ou cinéma, à Paris, pour raison de famille. 
S'adresser à la Revue « Le Violoncelle ». 
n 3 \ , 
ON DEMANDE vainement des pièces modernes, écrites chantantes, 
faciles comme positions et à effet. Voici pour les exécutants à leurs débuts. 
Si vous désirez sortir des classiques vous trouverez toutes ces qualités dans 
les 6 pièces pour violoncelle et piano écrites par le maître Henry FÉVRIER. 
N° 1, À l'approche du soir, romance sans paroles. — N° 2, Les feuilles 
. tombent, lamento, — N°3, La fée des Songes, berceuse. — N°4, À la 
fiancée, aubade. — N°5, Pour une Princesse, madrigal. — N°6, À la 
veillée, légende. Ni 


Chaque numéro, net 8.60 ; les 6 numéros, net 20 francs. 


Majoration comprise et franco. —' Remise à MM. les Professeurs. | 


Les mêmes ouvrages existent pour piano, violon, violoncelle (trios faciles). 


Paris, Henri GREGH, Editeur, 95, rue Montmartre, Paris, 
; et chez tous les marchands. | 
La Revue Le Violoncelle est la seule Revue du monde 
entier écrite par et pour des Violoncellistes. 


Lisez-la, Faites-la lire, 


FABRICATION ARTISTIQUE 


D’ARCHETS 
POUR VIOLONS, VIOLONCELLES, ALTOS. 


Imitation des «Anciens cAuteurs. 
RÉPARATIONS — EXPERTISES | 


Vicror FETIQUE 


Ex-Premier Ouvrier des Luthiers du Conservatoire 
de Paris. 


72, Rue Myrha, PARIS. 


Atelier Jules LAMY 


MAITRE LUTHIER 


FONDÉ EN 1882 


94, rue de Cléry, PARIS (12 arr.) 


Archels, Violons, Altos, Violoncelles. 
Réparations  soignées. Restauration. 
Reconstitution. — Cordes et Accessoires. 
Acbats el Echanges. — Mise au point de 
tout Instrument de Lutherie. — Exper- 
tises. — Estimalion. — Remise spéciale 
aux Abonnés et aux Maisons de gros. — 

k Exportation. 


SAINT-LOUIS 1904, 


P'UUEUENR PAIEE 


Maison Fondée . È 
en 1865. Pierre HEL 
Luthier 
des Consérvatoires 
de LA HAŸYE 


à et de LILLE. 
GRANDS PRIX : 
PARIS 4900, 


76, Bü de la Liberté 
LS HLILLE 


MILAN 1906. 


LUTHERIE ARTISTIQUE 


VENTE — ACHAT — ECHANGE 


MASCIARELLI 


LUTHIER 
19, Rue Lauriston, PARIS (XVI). 


Réparations soignées et garanties de tous 
Instruments à cordes anciens et modernes 
à des prix défiant toute concurrence. — 
Restauration d’Instruments anciens. — Pose 
de crins et réparations d’archets. 
Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 
Fournitures de Lutherie à des prix avantageux. 


Voici par lettre alphabétique la liste des principaux éditeurs 
nommés dans les morceaux de la littérature du Violoncelle :. 


Caounens, 30, Boulevard des Capucines, Paris-2. 
Cosrazcar, 60, Rue de la Chaussée d’Antin, Paris-2. 


Durann, 4, 
Escme, 48, 
GaLLer, 6, 
Grec, 95, 


Place de la Madeleine, Paris-8. 
rue de Rome, Paris. 

Rue Vivienne, Paris-1®, 

Rue Montmartre, Paris-2, 


Gruss, 65 bis, Rue de Miromesnil, Paris-8°. 
Hamezce, 22, Boulevard Malesherbes, Paris-8°. 
Hayer, 11 bis, Boulevard Haussmann, Paris-9. 
Joserr, 4%, Rue du Colisée, Paris-8. 

Jouserr, 25, Rue d’Hauteville, Paris-10°, 
Lepuc, 3, Rue de Grammont, Paris-2°. 
Lemone, 17, Rue Pigalle, Paris-9. 

Riconnt, 18, Rue de la Pépinière, Paris-8. 
Rouarr, 29, Rue d’Astorg, Paris-8°, 

Senart, 20, Rue du Dragon, Paris-6°, 


